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Ci-contre, conseils aux élèves de l école d apprentissage, ins-

crits dans tous les cahiers d atelier des apprentis. 

 

Apprentis dans un atelier en 1968 

 Un atelier d ajustage (photo Bazzuchi) 



 

 
 

Lô®cole des apprentis des chantiers navals 
 

 
Depuis les années 1920, et surtout après la seconde guerre mondiale, les Forges et Chantiers de 

la M®diterran®e (FCM) ont form® leurs ouvriers au sein de lô®cole des apprentis, devenue école 

technique privée des constructions navales et industrielles de la Méditerranée (CNIM) en 

1966.  

 

Durant trois ans, quarante à cinquante adolescents  re­oivent une formation technique, profes-

sionnelle et humaine, assurée par des moniteurs, anciens ouvriers dont ils sont souvent très pro-

ches, et par des professeurs ing®nieurs ou des professeurs de lôEducation nationale. Activit®s 

sportives ou culturelles compl¯tent leur formation gr©ce ¨ lôintervention du comit® dôentreprise.  

 

Etre apprenti aux chantiers navals de La Seyne, est -ce une chance ? 
 

Souvent les jeunes apprentis suivent la tradition familiale , dôautres choisissent cette voie volontai-

rement. Apr¯s un parcours scolaire difficile, certains sôy r®v¯lent tandis que dôautres confirment des 

capacités déjà reconnues.  

 

 

 

Certains en font un tremplin pour une belle 

carrière professionnelle les menant ¨ lôenca-

drement, dôautres mettent ¨ profit leurs capacit®s 

dans lôengagement syndical. Mais tous sortis di-

pl¹m®s de lô®cole des apprentis b®n®ficient de la  

reconnaissance de leurs pairs pour leur compé-

tence. 

 

 

 

 
 
Oui être apprenti aux chantiers navals est une chance, à condition de saisir cette chance.  
 
Ces ®coles dôentreprise ont disparu, externalis®es. Pourtant le probl¯me de lôapprentissage reste 

r®current et dôactualit®. 

 

 

Un groupe d apprentis à Tarascon-sur-Ariège  

avec René Bazzuchi 
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Des apprentis 

L étude d un échantillonnage des 2000 fiches administra-

tives disponibles aux archives départementales du Var, com-

me celle d André Nicolaï ci-contre, a permis  d établir le 

portrait des apprentis. L étude d un échantillonnage des 

2000 fiches administratives disponibles aux archives dépar-

tementales du Var, come celle d André Nicolaï ci-dessus, a 

permis  d établir le portrait des apprentis.. 

Qui sont-ils ? 
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Origine géographique des apprentis 

L origine seynoise des apprentis reste majoritiare 

( e n associant Saint-Mandrier et l ouest toulon-

nais).Toulon est en bonne place auquel s

ajoutent l est toulonnais et les lieux hors de l

agglomération toulonnaise. Le chantier naval attire 

hors du territoire seynois.  

Origine scolaire des apprentis  

La plupart des jeunes apprentis ont un niveau de 5e 

ou 4e de collège, ( école plus collège Martini puis 

lycée Beaussier à La Seyne ) . Pour la période la 

plus ancienne,  ils sortent de l école primaire et 

pour la plus récente,  ils ont un niveau de 3e, voire 

plus, titulaires du BEPC. 

 

 

 

Origine sociale des apprentis 

D après l activité professionnelle du père, les ap-

prentis sont enfants d ouvriers qui travaillent à l

arsenal de Toulon, aux chantiers navals,   et dans 

des entreprises privées. Les mères sont déclarées,  

pour la plupart, « sans  profession ».  

Fiche administrative  dôAndr® Niccolaµ.  
AD  Draguignan. Fonds  Colonna, 36J 
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Pourquoi entrer à  

l école des apprentis 

des chantiers navals ? 

Des apprentis 

 
Cô®tait un refuge pour ceux 
qui ne pouvaient pas pour-

suivre des études.   

Je nôavais pas de motiva-
tion pour le parcours scolai-

re classique.  

Mon père, mon grand -père, 
mon oncle, ma cousine tra-
vaillaient au chantier. Nous 

étions italiens.  

Je  ne voulais plus aller ¨ lô®cole.  
Jôai pass® le concours et jôai ®t® pris. 
Cô®tait la s®curit® de lôemploi. Jô®tais 
juste passionné de musique.  Je suis 

devenu musicienevenu musicien.  
Mon frère travaillait  

au chantier.  

Mon père était sapeur
-pompier. Côest un 
choix personnel.  

Mon p¯re travaillait ¨ lôarse-
nal. Je ne voulais pas rentrer 
dans une école qui dépendait 
de la marine. Pas mal de co-
pains du quartier étaient ren-

trés au chantier  . 

 Il fallait apprendre  

un métier, être ouvrier. 

J ai passé plusieurs 

concours: EDF, SNCF, 

chanteirs navals que j

ai choisi...C était plus 

prés de chez moi. 

 
Jô®tais bon ®l¯ve 
en 3

e
. Jôhabitais 

à Carqueiranne. 
Mon frère y était. 
Cô®tait la volont® 
de mes parents.  

Mes parents ne pouvaient 
assumer le coût des fourni-
tures et les enseignants ne 

comprenaient pas.  

Après avoir redoublé la 4e, je 

voulais continuer les études 

mais je suis rentré parce que 

mon père est mort. 

« La préoccupation principale des parents était que les 

enfants aient un travail. Chez les « petites gens » on ne 

pensait pas autrement. J ai passé le concours parce 

qu une cliente de ma mère  à la poissonnerie lui a parlé 

des chantiers. Son mari y était ingénieur. » B.Colonna 

Apprentis en vacances à Tarascon-sur-Ariège, année1964 
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Des apprentis 

 Chaque année, entre 90 et 300 jeunes gens, âgés de 14 à 16 ans, se présentent au concours de 

recrutement. Ils sont en moyenne 191 dans les années d après guerre, 114 dans les années 

1960 et 212 dans les années 1970. Une promotion annuelle d une cinquante élèves environ est 

retenue selon les besoins en main-d œuvre des chantiers navals : le recrutement est plus faible 

dans les années 1947-1966 (période FCM), et s accroît de la fin des années 1960 au début 

des années 1980 (période CNIM ) .  

 

 

 

 

 

Groupe d apprentis dans la cour de l école, en 1964. 

Roger Cornu assis en haut de l escalier à gauche/ 

Poémes de Roger Cornu pour deux apprentis 
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Des moniteurs 

Les apprentis ont beaucop de considération pour leurs moniteurs, professeurs d atelier et de 

technologie, issus du monde ouvrier, proches d eux. Ils en ont moins pour les professeurs d

enseignement général - techniciens, ingénieurs ou professeurs de l éducation nationale. 

 

 

   « A mon époque, les moniteurs étaient de   

vieux ouvriers rigides auxquels se sont succédé de 

jeunes moniteurs bien formés plus proches  

«  »Les professeurs étaient gentils et sévères. 

Nous avions un grand respect car issus du mon-

de  ouvrier. » 

ouvrier. 

« Ils donnaient tout ce qu ils pouvaient 

pour nous faire réussir le CAP et même 

plus.» 

      » Les professeurs étaient pour la plupart  

d anciens ouvriers. Ce n était pas très pédagogique 

mais plutôt dur,  à l ancienne je dirai. Des profs sym-

pas et d autres véritables emmerdeurs. » 

« Nous savions reconnaître la qualité de  

l enseigenement et distinguer ceux notoirement mé-

diocres. Un statut spécial pour le professeur de gym-

nastique qui était notre chouchou.» 
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Ils m ont redonné confiance en moi 
 

« J ai intégré l école d apprentissage des chantiers 

de La Seyne en 1984, les études ne m intéressaient 

pas. 

Pendant 3 ans, au contact d enseignants qui m ont 

redonné confiance en moi, j ai acquis des compéten-

ces techniques. J a iobtenu un CA d ajusteur méca-

nicien en 1987. 

Fort de cette expérience j ai été recruté par une socié-

té de mécanique de précision où j ai travaillé jusqu

en 1989. 

Aujourd hui je suis gérant de deux sociétés et je suis 

reconnaissant aux enseignants de l école d

apprentissage d avoir su me cananliser et croire en 

mon potentiel. C est ce qui m a permis de devenir ce 

que je suis ». Patrick Benfenati 

 

Moniteurs, directeur, professeur et  commission de l apprentissage  

Au 1er rang : Paul Brondello, Dominique Mauro, MarcFerrier, Henri Alarilario, Joseph Guidi, Mme Di Miglio, Gustave Gurazzi, Emile Per-

ron, Yvan Kolesnikof, Anfré Nicolaï, René Bazzuchi,  Pierre Martinez ; au 2e rang : Laurent Benfenati, René Franceschini, André Salignac, 

Raoul Viel, Paul Nury, Raymond Alietta, André Banti, René Blanchard, Jean-Clade Niccolaï 

Les moniteurs :  Témoignages d anciens apprentis 



 

 

Des moniteurs 

 

 

 

 Colle Roland, né en 1933 

1947 -1950 : apprenti chaudronnier dinadier aux compagnons 

du devoir, école des chantiers Dunkerque 

1950 : école de la Marine marchande Dunkerque Messageries 

maritimes Long cour 

1959 : service militaire marine nationale,  rupture pr pb santé 

1963 : FCM moniteur apprentissage ; 1973 : formation maîtres 

et techniciens en mathématique 

1987 : contrôle gestion (Dunkerque, La Ciotat,  La Seyne) 

Les moniteurs Bazzuchi, Guidi et Benfenati 

et un tarasconais, à Tarascon-sur-Ariège 
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Caricature de Charly 



 

 

Des métiers 

Les trois années d apprentissage se répartissent en une première année généraliste et deux an-

nées de spécialité. Au cours de la première année,  les apprentis abordent toutes les grandes spé-

cialités de la construction navale : chaudronnerie, ajustage, tournage, soudure, tuyauterie, électrici-

té. Puis ils se spécialisent par choix personnel et selon le niveau scolaire. 

 

 

 

Extraits de cahiers d atelier :  

Electricité, chaudronnerie,  

Ajustage, tuyauterie. 
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Electricité 

Ajustage Chaudronnerie 

 

Tuyauterie 



 

Des métiers 

Comment choisir sa  

spécialité?  

J ai choisi le métier 

de tourneur métaux. 

C était mon choix. 

Electricien. C était le 

choix réservé aux meil-

leurs élèves. 

Je n ai pas choisi. J étais 

mal classé. Il me restait la sou-

dure...puis on a été transférés 

à la chaudronnerie. 

Je voulais être électricien. 

classé 11e, j ai été  

trouneur. 

J ai choisi chaudronnier.  

C était très attractif. Ca me 

plaisait. Etant dans les pre-

miers, j ai pu choisir. 

 

J ai choisi ajusteur mécani-

cien car c est un métier de 

création, de réalisation. 

Je n ai pas choisi.  

J étais mal classé. Il me 

restait la soudure. 

J ai choisi de faire sou-

deur chalumiste à l

oxucoupeur, une nouvel-

le spécialité d une 

grande ouverture. 

Je voulais être électri-

cien,ma mère menuisier, 

mes professeurs traceur 

de coque. 

Electricité 

ajustage 

chaudronnerie 

tuyauterie 

mécanique 

menuiserie 

soudure 

 

Au cours des décennies 1960-1970, les spécialités auxquelles les apprentis sont formés évoluent : 

certaines disparaissent telles la chaudronnerie sur cuivre, la serrurerie, la menuiserie, la charpente 

marine. D autres naissent telle la tuyauterie ou sont modulées en fonction des besoins, la soudure.  

( A joutons aussi que la formation professionnelle pour adultes ( FPA ) contribue aussi à la formation du per-

sonnel ) . 
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Evolution des spécialités de 1961 à 1979. Sources : document direction 1980. 

  1961 1962 1963 1964 1967 1969 1970 1972 1973 1978 1979 

Ajustage                       

Tournage                       

Chaudr/fer                       

Chaudr/Cu                       

Tuyauterie                       

Serrurerie                       

Menuiserie                       

Charpente                       

Electricité                       

Traçage                       

Soudure                       



 

 

Des métiers 
Le CAP 

Les trois années d apprentissage sont couronnées par l obtention du CAP. Les ré-

sultats sont bons. 

Pour la période FCM (jusqu en 1966), annuellement 30 apprentis obtiennent le 

CAP puis pour la période CNIM/NORMED,  ils sont en moyenne 45. Les résultats s

approchent ou atteignent les 100% de réussite, ce qui fait la fierté des moniteurs 

« mis en concurrence » avec ceux des établissements publics beaucoup mieux dotés.  

L apprenti breveté est alors versé sur les travaux en tant qu OP1, ouvrier profes-

sionnel 1ère catégorie.  

Remise des diplômes 1964  
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CAP André Niccolaï,  
Document personnel 
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